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jý Cm parle beaucoup de la. Macédoine par le
temps qui court, et une partie de la Turquie est en
feu. Où s'assassine, m se tue, on se massacre, et

ýYEý!ope regarde. . EPURONS NOTRE LANGUE
(J',eWt de cette Maeédoine brûlante que nous arri-

bonne histoire,, dont je ne réclame nulle- GUERRE AUX LOCUTIONS VICIEUSES

;Xý la Patemité
4eux AngloýSaxons, deux fumeurs probable-

Inetit, entrèrent dans le magasin de tabac d'un AFFECTER. - Est un angllclsme dans le sens substituez les expressions snivantes CE MATIN,

-,,eijyS dont le savoir en anglals était très borné, d'influcincer. Lxemple : ne dites pas Personne CE SOIR.
qu'Il parlât plusieurs autres langues. Avec n'AFFECTERA ma décision, dites Personne AMIQUIE. - Certaines persounes rustres per-

_l,ýnsouiciaince particulière à la race britannique n'INFLUENCERA ma déeisio sistent à traduire le mot AMITIE par ce terme

bore. chez elle, un des Angl"axons dit à l'autre vulgaire, mais c'est à tort.

imbécile Rie sait pas l'anglais. AGETER, AGiiVER. A ces expressions vi-
les mots ACHETER, CHE- Expression à, corriger.

Cette remanque rentrait dans le cadre de coin cieuses substituez A ANBANDONNER.

-prèhension du vieil Isaac, qui leur posa les ques- VER. Eérivez et prononcez ABANDONNER.
ý-116ns suivantes

-pa.rlez-yous.it;ljien ? AGUETTES (aux). Remplacez cette locution ANGLIFIER. - Ne uýms pas : Ne nous laissons

-Non, répondirent-ils. par l'une au l'autre des suivantes: AUX AGUETS, pas ANGLIFIER. Dites : Ne nous Jalssone pas

-Parlezrvous grec ? A L'AGUET. ANGLICISER.

-Non.
---parlez-(Voue ture ? AMANCHER. - Au lieu de dire. : Tel gamin ANPAUVRIR. - Est la corrupti -on eAPPA'U-

-Non. s'est fait AMANCHER, dites : s'est fait MAL- VRIR. Au lieu de dire : L'esprit de luxe AN-

"-parlez-vous espagnol ? TRAITER. PAUVRIT nos familles, dîtes : L'esprit de luxe
-Nt>n. APPAUVRIT nos familles.

-ParI@zývoùs français .? AMANGtRR (s'). N'est pas français dans le
sens de s'HABILLER. Employez, de préférence, ANTICIPER. - Est un anglicisme dans le sens

Après, une longue pause, le vieillard reprit vigou- cette dernière expression. de PREVOIP, ENTREVOIR. Ne dites pas : J'AN-
TICIPE que vous réussirez, dites: Je PREVOIS

---si je suis une fois Imbédle, vous lêtes cinq A MATIN, A SOI& A ces locutioùs, vicieuses Que vous réussirez. L'EDUCATEUR.

Cela ne rappelle-t-1.1 pas, un, peu le cas de ce sol-
dut frauçaie, eu garnison à Rome depuis, assez

L'ÉRABLE large part, à répandre les principes de la mutua-
-longteinps : 

. .

--7eýest curieux, 41sait-il, il y a quatre ans que lité parmi nous.

'ýnoug sommès à £torne et il y a encore beaucoup, de Fondée le 2 août 1891, Par MM. P.-X. Paquette

R013iel'w qui neparlent pas frajiçals! Le Liban a le cèdre au port ,majestueux, et J.-A. Labossière, la Cour Saint-Jean-Baptiste 1

rý1'1, QuaiýLt à lui§ nne'savalt pas un traître mot d'ita- Sorrente tt l'oranger au parfum délectable compte actuellement 175 membres. Elle a payée à
En France, on a le chqên,- et ses ràmeaux ombreux; ses malades $6,000 de b6néfIces en maladie et 1

LEON LEDIEUi Aux bords du Saint-Laurent nous possédons fts dêtunts, $450 d'indemnité funéraire.
[l'érable 'La Cour Saint-Jmn-Baptlste mérite les encou-

-ab dm *M- rageu3ënts du public, et a drolt despérer faim die
Ah 1 combien nous l'aimôns-l'arbm du sol natal, cette soirée du 20 courant un vf3ritable succès.
Lui dont la feuille lisse a d-es airs de dentelle,

LES SUCRES Lui dont l'écorce, au froid, se couvre de cristal
Et brille aux jours d'hiver quand la glace étincelle.

(Voir gravure) Témoin de notre enfance, Il ajoute aux décors RÉMINISCENCE À DEUX

"»M offrant iauJourd'hui à, ladmiration de nos Des vagues souvenirs de la prime jeunesse,
urs le ýmagnIfJque tableau d'art intitulé- " Les Le charme rutilant du rouge et des vieux on, (A Albert Lozeau)

es nous éprouvon% une double fierté. Que l'a-atomtie lui donne ainsi qu'une caresse.
IYabagd, la ecène reproduite est dun réalisme Le coeur ne vieillit pas, en dépit des orages,

-oàm, et, e llesPrIt de tout Canadienqui l'ob- Et l'on retrouve en sol, quand revient le printemps,

eý elle rappelle des souvenirs délicieux. Mais sa beauté sè meurt (lès les premlers*frim.9s, La douce impression des pluis riants mirages,

'Za outre, c'est au crayon- de.. l'un des nôtres que Quand l'oiseau, reprenant sa triste'mélopée, Aux Jours ensoleillés de.nos premiers vingt ans.
'Un jour s'envole au loin vers de riants cUmats,

devone tel deuin. Où l'idylle amoureuse est. souvent épopée.
le tçm àe Vartlste et son oeuvre exhalent des

Ir national. 1 Nous ne pouvons Ce matin, les o1seanx accourus aux rivages

e Orgue .Il cine noýp8 en ressentons. Pourtant il reste cher à nos coeurs canadiens, D'où le-froid les chassa, frilieux et grelottants,

làltë 1eR icabanmes Ù: sucre de nos L'érable dépouII14 que réSuvre le givre, Essayaient dans l'azur -leurs plus joyeux ramages,

Mdànr, le tableau de M. »diiiend- Cax le printemps viendra lui rmdre- tous ses biens Et couvraient de leurs vols la nudité des champs.,

e repmductlon fidèle de la scène En J'effluve dirvin qul nous fera revivre.

Et leur chanson montait dans le ciel bleu, -ravie,
ehaplielilà rwrt4ne des personnages sem- Vers les bois, en f«mWe, emportant des vaisseaux, Et l'on sentait en nous comme un regain de vie,

e r&yô=er la palx vLvMaý±eý qui habite le calme Joyeux on sen lm Prendre A lé=ýb1Iêre A les voir sur lestoits, lem halliers, les buissons.

grandes bois. La sève qu'on-. tran8fOwWe en 8ucr,ý- aux,. blonds

'I traýVffl lès vappUrsque lan ce eu tourbillons
u -d'érable «Ui. bàut, .011'elitreV'Oit. les flots dorés Fleurs d'érables blessés WÙlmt dans la lumière Et ron songeait aux jours de Pardenbe- jeuneme

,iýJrop-le plus relcherch&.,4eg.91OUrméts. où tout était bonheur, où tout était Ivresse

-Dt que uSe , d u la beorteuxý' Jffle bO=en"ni eOn- Alors, suivant le rêve, aný ciel devenu bleu'

ses 101sim à 11luýtreÉý lem «Cèueg les Plus Pit- Le rire a des échos qbi ý,lbTeRt dans.la: bri Et comme eux, à l'azur nous Jetions nos chansons
es de 8011 pays seautour Wun f@14,

Et l'homme avec bonheur WýL=u
L" I>WVOB nnI acclament, chacune de sËs cOm- Tauffla qu'en tapinofs amour parfois legri-se. Avril, 190à.

9 originalem prouvent «Ifisammýmt le vif LOUIS D'SNANO.
ëes tr&va=. Montréal, avril 1902.

nous i*avong d4x

ýwuabftMtlonýý- -le PENSÉES
ýton»Wo1> einoé ieoteuýrs'de celfectionner ORDRE.DES. TORESTIERS CATHOLIQUE$

,tableaux in Sikadieu, dont.. (Voir gmytwe). É fauý regarý0ý, le.,pa»A avec #On, coeur et
eûlamençone la, pubileatsm,40 ce jolm l'avenir avec "ýMi0à_

Là Cour No 222, de rOrdie

dý" Forffltiera CatholIques, dont UQUS publiorke -Quand le b&t!gWnt ent sur le point de oùuW, 7

aflieurs la, le les, ratig valïmdSnent.
-Photographie des loniclers, donnem

TE ON FANI= ý '20 du wg7et, &-l'a cien ThMtreý
Poir6), 0QIn. dS rués Montp,ý , et S&1utvý theý CE61d 41il -lit Vent 1A:ýo1r beaucoup celui qùl: ré,

riýne, une J01je soirèe, dont le lireýganime ný)am,, *Ur" Dee 09YOIr davantage,
-,Votýe chant DrIn-

g« éohoe,,aux I0eteý de Y' L 'AI .b 1 üm réserve dee: énrprigefi. Comme lem bén«Icem
cette solrée "nt ý deettués Ae- dem finK de blent

V11,1 bel(fflx iteul»au votre zi- Pour, guêrb.un rhum en
Mnçe, li,,mt du devoir du pub1î1ýý'de patimuerme
entrepriee aujel phllnàt'htopiquè. 

e

7 f4rouz notre pos, L'Ordrè - es reàt$erg CatholIquee, -oomme 'du
ýe4te t61Êeý,le« de son pnee, 'nooom-

plit C3184ue jour, âu @*lu de ûOtrie', pio-vtl"l et VICTOiRn ICOe3ý 1u.

w plus PËrtlewjéranent de notre cité, nue 1 O'eUVM' Le CrOtIP, l« ýaff1MVms de la gorge et a

4uë ý,voçé'' mutes ý4pêfërý due p*ýMt pli" à,,fxite, 04UI, 004 trouVient -un âdeeorsaire vjûtQý1eux da»«
P*lffr une FfftTbfALý
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